
chard Wièse «tait 
fiv* tron tard «,..', 

't de» alimeri 
cruellement i 

Graveur et décadence 
du sire Engiierrand de Marteny 

t mmii 

ses malheurs. 
• re, qui 

• 11 M 

ils 'le guerre 
er, il Mil réfon 
'"tieal qui nvni' conclu 

qu'il 

i charge 

I 
I 

••Mûri ion 
f,irn comme on le soit. 

I • •'•t ' f a m c n e f le 
! arrange-

m e r|"«s a r m a n n » t ^ 

> rr1»ran-1 
débat a ï r la m w r i T W * t a » . 1-e plus elnir 

il dp son intervention fui laeoéléra-
le journal lion du prograr nmo allemand. 
• nu, d'où r>u enrrespoTv. tant du « Temps » : 

Vienne. 3 jam ner. - U « NomeWs Près-
se Libre .. pubti- • une interview de M Llovd 
George, ot'i celui -ci développa à nouveau sa 
t M m bien eonni le, d'après laquelle * mo­
ment est venu d< * réagir rentre la folie des 
armements à racaseBa l'Europe ont en oroie. 
On accueille ces r1 «eiarntions avec une satis­
faction particulier t h V i r m e . où le crise de» 
armements mena. •<> le budaet d'un déficit 
écrasant, L ' i m p r e s s i o n dominant»; est cepen­
dant celle du .scept lo isme. 

Le passage de ees déclarations où M. 
Lloyd George «oui hait* non seulement lo 
maintien, mai s !e resserrement des liens 
franco-anglais ne n t arquera pas d'être re­
marqué iei où l'on ftiatrme volontiers qu'il* 
tendent plutôt a sr- ;" elachor. 

te affirma au il avait 
poursuites . 

I il lui a 

Les obsèques 
de Fragsor, 

LE CHANSONNIER AURAIT EXPRIME 
LE DESIR FORMEL D'ETRE IN'- 'NERE 

l.cs obsèques de FriB-
,ie bonne heure une affluencs 

i ible de curieux devant ta maison mor­
tuaire. \b, rue La F*] 

heure, le curps apporté de la Morgue 
ns une chapelle ardente (ires 

see dan» le vestibule He I immeuble, bouquet*, 
couronne* en fleurs naturelle-, ou atti­

fant, cou-

• cercueil e; dératisaient sur les côtés 
. irte d'entrée. 

H la loge de 'a 
venus s'inscrire un grand nom-

. s et d'artistes des th 
concerts parisiens, de chansonniers des raba-

Montm.irtp-, d amis personnels de 
Kr.mM.n. qui suivirent sa dépouille mortelle 
iusqu au cimetière Montmartre, où le cercueil 

Uns un caveau provisoire. 
Reconnu dans l'assistance : 

•Utcel Legay, Dr.inem, Mayol, Little 
rasas Entas* Lelcain. Gaby de Pern- , 

Irène rlenrv, les fils de Paulus, MM. Ber-
«he», Jean Oller. Delaquerriere. Gustave Plan-
eon. Armand Watt, Ouinson. Xavier de Cai-
valhv Léo Lefebvre, Fallot, de Lijmy, etc. 

Mlle Paulette Franck, enveloppée He voiles 
Mme. Gutl'icrt, la bonne d» -Fragsoa, 
la cercueil. J 

L'ouverture du testament aura lieu la se-
Biaint prochaine. La bruit circule, annonce 
notre confrère le > Journal ». que l'on v trou­
verait inscrit te désir formel du défunt d être 
Incinéré. 

LA CONQUETE DE L'Ail 
UKE PASSAOfiRr: BOUCIX LA BOUCLE 

E N ANGLETERBE 
Londres. 3 janvier. — Mai» Trehawke 

Oavi s, qui prit part à de nombreux voya-
: ion» et fit notamment 4 plusieurs 

i . prises, la traversée de la Manche en aé­
roplane, a bouclé la boucle deux fois de 
suite hier après-midi, à Hendon. dans un 
monoplan pilote par l'aviateur Hamel. 

C'est la première fois qu'en Angleterre la 
boucle est bou< passager ; r est 
auss i la première fois, au monde, qu'une 
femm» est admise a participer & cet exer­
cice périlleux. 
PROUESSE* DE CHEVILLARD A ROUEN 

HIM. n. 3 Janvier — Auoiir.l'ritii l'aviateur 
(".liivillarl sur b'plan a botiel* la boucle sur 
le trirain d aviation du Madriilet, près de 
liguer. 

L nr fi ule énorme 

i*as s S) niètre 
l ' A ' -

Il r< ci nmii ncera dt 
n-.ême ei 

a aeclamé l'aviateur, 
•i, \ o l a n t tête en bas, 
i an-dessus du publie. 
F- ce soir un banquet. 
iiaiu upres-midi au 

Maltraité à coups lie pied 
un soldat allemand se suicide 

Melz. 3 janvier. — L'n so ldat du 174e re-
Riment d in fanter ie en garn i son à Forbach 

• .el dons 
il ba-Matn, devait 

mercredi au régiment 11 quitta la 
maison n deux heures, puis 

xte qu'il pren­
drait le train suivant . A quatre heures et 
demie, il repartit, jeta une lettre à la botte 

Lira une balle dans la 
M une lettre la issée à. ses parents . 

il leur demanda pardon de la peine qu'il 
va leur causer . Maltraité à coupa de pied 
au régiment, il s'était fait porter malade 
s a n s oser dire d'où provenait son mai. 

Si mes camarades , ajoute-t-il. ne sont 
p a s de» lâches, ils pourront témoigner que 
j al dit la veriié l 'n h o m m e de caractère 
ne peut pas subir de pareils traitements. 

•n sait au moins pour-
Blé ». 

lamé par les autorités 
l ins d autopsie. Une eneruèle 

est OUM >iis. 

Terrible catastrophe 
de Chimin de fjr 

A METZ 
Sept soldats tués, dix-sept 

blessés dont plusieurs 
mourants. 

Metz, 3 'envier. — Quelques jours avant 
Nnel le brut courait a\en' persistance qu'un 
Iruin transportant des Banni 

la lAllenVigU' du nord avait dérail­
lé aux environs de i rêves. La nouvelle 6.ait 

• un londement et dut être démentie 
irs reprisas. Or, par une s, 

fataltié, un train venant de la réjjion de 
ta plu-

Bteura i •'• -, 1 sta, 
en gar-

• fêtes en 
eorijjo dans leur famille, a fubi, la nuit der­
nière, un gras rrl aux portes de Melz 
piè). de la ..Uiliun de Woippy. 

Afin de laisser le voie libre à un rapide, 
le train militaire, composé de 10 wajj^ns d ' : 

irs t d un fourgon à bagages 
du, hier soir, ver*» onze heures, être rangé 
sur une voie de garage. 

l.e mécanicien rie Trêves flul pilotait le 
conviii n'ayant pas remarqué le butoir, à 
l'extrémité de la v\.ie, ne ralentit pas la v:-
t e s s s . d e 4 a jnacluJU-' qui alla donner avec 
une grande violent» contre l'obstacle. La . 
toeaartaUve lut, prajeiée e n dehors ose rai ls , 
le fourgon deg bagaues téleiscopa le • 
de léte bondé de soldats, fcept hom 

<HI ne tarder 
a succomber', dix-sept autres reçurent des 
Wessures plus ou moins graves. (Juelques-
uns sont lans un étal ' • • tués 
ohl été mutiles affreusement. Quelques-una 
sont méconnaissahles . 

l 'n des soldais qui se trouvaient dans le 
wagon téle.-coné a été sauvé d u n e façon 
rurieuse. Il s'était levé et mettait son man­
teau au nviment où le etn^ se produisit 11 
fut projeté t travers la fenêtre de la voilure 
à une distance de huit métrés sur le talus 
ei se releva sans aucun mal. Les morts et 
les blessés appartiennent pour la plupart 
au 173e régiment. Aucun n'est originaire de 
la U-rraine. Aucun employé du train n a 

"fié Messe. ^ ^ _ _ _ _ 

Epouvantable tuerie 
en Allemagne 

Berlin, 3 janvier. - l-a Sattto,?<»•».*« 
Wiedénbruek. en Westphalie. a été le théâ­
tre d'une épouvantable tuerie. 

Au milieu de la nuit dernière, on enten­
dit soudain, dans la dem-m 
Sehaiierthe, des fris effrayants. U* an». 

-. unirent, forcèrent les portes et nè-
nélrèrent dans rapnartemprit. Hans la. çu -
sine, Mme Sehanerthe était étendue• inani­
mée la aoree tranehée Dans 1 escalier, sa 
pelfte fille? fl8èe de sent ans. râlait, la gorge 
ouverte, et renB't le dernier soun.r a a j w j t 
de qnelen.es instants. Dans le uv« in . . on dé. 

Dans la Région 

l a Liquidai ion 
balkanique 

Choses d'Allemagne 

DD sous-oflicier dans la Moselle 
Lf PROCkS EN CORRÏCTIONHÉLLE 

V a i s . 3 janvier. — L'ne affaire qui fut 
VaMStnent exploitée par la pn-ese panger-
Wssailsse et que la « T e m p s « a relaté a l é -
Mansâ. a trouvé hier s o n épi logue devaiit 
C t r i b u n a l correct ionnel de MeU. Le 12 
Î U . h r e au soir une l atrouil le mil i taire 

S e C f i C e r i t a r t ^ M 

tSTnZtrt^Viliaboi*. le g r - d é lui d i t .de 
" •' -^Zl —*« m a i s des c iv i l s préeenU 
l U ^ . o ^ r i « . r . a . t e. cause pour le 
ttJÙuVn» bouscuiade se produisit et 
S ^ S - V ê n profita pour s e sauver du côté 
^ ^ U r - e l l e H fut su iv i par le so i i sof f i -
! L ^ J " M S « - - - " • » défendre contre les 

***t*- . ^ l„» j . i n o m m é Baeumer , ftgé de 
L'un d * , * J ^ L D î T s o . i s - o < f i c i e r dans la 

» »«* , fit tornb*»- >« » Pfuzidsteln, 
* * " • * • A**> " J S ^ I ^ r é i v s i w n t & 
4 e . haisltan s « e c o u p X » i r w fut arrêt* 
ri retirer e a i n é » saut . ^ t r | b i m f t , 
et eof«*arai*«a L fii" ^ d a r r m é à cruatre 
eocrectionnel •' a " « ^ n ô a p a r i g d e 
mois de prison. B a s m e r 
narrants a l l emands et 
a a i i u «ta e « » c i -

«*000 officiers, 4000 fainéants-
•N JOURNAL 

ALSACI1N.-OONSU.VI 

^ ^ « r o ^ L A O u A s E 
. i »»er — Lo rédacteur 

• t r a * o u r g . ». ^ S b e r a l a e a s i a c h e U a d e a -
raaprmaabla d e » " , ^ M a t . ' ' de M' 
seitun» . . journal c « - ^ ., o f l i c e i n . 
aat •ou . i , couP.deJ.1*>"TT , i s i r , ) de la roar 

^ ^ ë n . s ' d ^ ' ^ h i ^ b . r A i e d e d i v . s e n t 
ans. Il gisait dans la nrifle, blesse lui an»»? 
à là aort-p Pt Tvsrdnnt son snnef. On le Irana. 
Porta aTrio^ital. '", il put déclaré qni l avait 
W assailli dans l o b - o r i t é par un meonnn 
Ver.» il n'avait nu dis! nouer les traits. H 
^ " v à la force de s'enfuir en sautant par 

ta&23U. mi »•«« T« a - t • * 
ne nouvoir donner a.ieune « ' , ^ ™ - * L , 2 
le drame o>-i tons les s iens ont été. o ' " " " 1 

nés Î T police a nroeédé à son arrestation 
mais i, semhlp flmrlaw « " * « " « ? ! , * £ 
mort a sa femmP et ». «en e n f a r . ^ U « aBanv 
rems se nortent pl"'A ' " , r '« , , U . " , m ' . , , î 
o T v t M t r i n q «ni . nn nV-vové. a", avait M 

puis l'atroco tuprie, il a disparu. 

LE PROCHAIN CABINET OTTOMAN. -
ENVER BEY .s LA GUERRE 

Conalantinople, 3 j u n v i c r . — On donne, 
au sujpt du prochain remaniement minis­
tériel, les précisions, n u i v a n t c e : 

Le grand-vizù- cons< • rverait son poste el 
Talaat liey le portefrIifll* de l'intérieur. 
Envar bev nn-ndrait !«'; portefeirnie de la 
guerre et DJavid bey celui ries finances. 
IH'jinnl bey quitterait . :es travaux publics 
pour te marine. 

Les portefeuille de la justice et de l'Ins­
truction publique r e c e v raient de nouveau 
titulaires. Mais on ne •o'onne encore à ce 
sujet nucene indicnt.inn p t . - • 

On espère connaître clans la soirée la 
la oompoaiUoa du ooorretai mil i 

Le programme t s i v a l grec 
Athènds, 3 janvier. — Le nouveau pro-

gi-amme naval pour les ei r, q années à venir 
•jiniprend 2 croiseurs du l'j.'pe dreadnought, 

eroise'irs de l 'Un») tonne. 
;T> tontrc-lorpilleurs, 6 s.,ia<i-mar ns . 12 ca-
nonrHàres et 30 hydro-aéro^ planes avec un 

Le gouvernement devra ùrouver 300 mil-
Fii-oass amme. , 

On ai : • rs qu'a n projet d'em­
prunt de 500 millions s e r n soumis à la 
Chambre avec la demande d un vota d'ur­
gence. 

M. PACHITCH CHAROt OS O ONSTITUER 
LE NOUVEAU CABINET SERBE 

Uelgnule. 3 janvier. — Le roi a ehnraé M. 
de etins'itiier le mxiV ea«i earrnet. 

Tous les ministres du préoéc>nt Cahtnet 
en feront parti souf le général l îozanovUch, 
ministre de la guerre. 

LE MINISTERE BULGARE D E H n S W O N N E 
r — M. Badi s't'voff a an-

& % ^ 6 ' ^ T C ï ^ ^ ^ ^ * & " l [ " « ' « o u s c a s fc ,a d.spiv 
ÏJrLIwî? )U*V • Mfeoo des syiul ieat» app.irtena*it ,LU cabinet . 

Le procès des anciens miniVîres 
bulgares 

591 témoins, 16 experts 
Sofia, 3 janvier. — Le tribunal d Et a t qui 

aura à juger lea anciens m'nisLres Rate io 
Pétrof. te général Savof, !» doi^teur Cloudef, 
MM. Iviin l l i i a t h e f et Ghena'lief, e s t con-
voefod fiour lo 15 janvier. 

Le tribunal siégera au palais S l a v i î n s k a 
le où ont été jugé s ail­

le président du conseil ac tue l . M. 
Ridoslavof. et M. Ti.n'e+ief. ministre d»1» R-
naneea, qui furent eondamnés à bnit moi« 
l e prison et amnLst;és sous le cabinet. Pet-
kof. 

Le procès, qui va se dérouler dans une 
atsMMBna** lie jnnr«, sern l'un d"s rtiis ft"'i-
satlonneta T"e l'on ait vu en Bulgarie. Le 
trihunni aura à entendre 591 témoins est 16 
exnerts. 

Le Oénéral fav.if «re trouve acti»ellpnii-'nt 
à l'étranger, mais sps amis rléelarent qu'il 
reviendra i Sofia pour comparaître devant, 
le tribunal. 

M. LLOYD GEORGE 
et la 

Ceuue aux Armements 
/,u(our des décorations 

du premier ministre anglais 
Le « T e m p s » re-oit de son correspondant 

de Londres" les commentaires « . n M n 
sujet des déclarations de M. Lloyd Georges, 
nue nous avons relatées hier. 
q 11 va s a n s dire que nous reproduisons 
cette information à titre purement docu-

" E o n d r t V 3 janvier. — Les récentes dê-
darauons 'df M. l l o y d George au sujet d u-
ne nMuclion possible et dtairable «»*"«*-
Set de. la marine traduisent, il fautJraen le 
dfre les seul iments sinon du «onvernement 
a rnniris d'une p>rtion du parti libéral. 
8 n y a , .ctuellem-nt au l-artemenl une cen­
taine rie r a u x q u i , a plusieurs 
r ô n r u e . ont déclaré nettement qu'ils étaipnt 

î e ^ t e e T à ^ ^ é t T r l u m i n i e r , de la .uer - ^ P ^ ' ^ ^ a u S m e n t a l i o n des dépenses 
re'L R.',',,, ^ * J g ^ 7 „ î S i l 9 i S T . S et S part.culier qu'Us no pouvaient 

AU MEX QUE 
LA BATAILLE DOJINAGA 

New- îVlL , 3 janvier. — On télégraphie de 
Pies idio (Texas) : 

Après une bataille de quatre jours, à Oji-
naga, les révolutionnaires ont reculé hior, 
pour attendre qu'un approvisionnement de 
munitions, qui leur est evoyé du Chihuahuii, 
leur soit parvenu. 

Les fédéraux, retranchés sur les hauteur», 
ont pu résister aux forces supérieures d « 
l'ennemi, et chaque fois que celui a exécuté 
d«s charges, il a été forcé de battre e n re­
traite. 

On annonce maintenant rnie les pertes de s 
constitutionnalistee sont plus importantes 
.pie celles des fédéraux, en raison de la po­
sition occupée par ces derniers. 

D'après des déserteurs ayant quitté les 
rangs des fédéraux, ceux ci n'auraient per­
du qu'une centaine d'hommes. 

LE COMBAT S E NUEVO-LAREDO 
New-York, 3 janvier. — Les fédéraux sem­

blent avoir eu l'avantage dans la econde 
journée du comoat livré à Nuevo-Laredo. 

Ils ont pendu hier 7 soldats révolution­
naires et ils ont achevé sur le champ de 
bataille un cerlain nombr-' de blesses . 

On a été témoin, en territoire américain, 
d'un acte de barbarie : 

L'n constitiUionnaliste, fait prisonnier par 
les fédéraux, a été attaché par t u x à la 
queue d'un cheval sauvage qui a été lancé 
à travers .me prairie. 

Le malheureux avait été auparavant fu­
sillé, maia on ignore s'il était mort ou non. 

La méningite cérébro-spinale 
Paris , 3 Janvier. — Le ministre da la 

Guerre communique l a note suivante : 
Quelques c a s de méningi te cérébro-spi­

nale (5 en totalité!, ont été observés au 136e 
régiment d infanterie à St-Lô depuis le U 
novembre. 

Les atteintes se sont l imitées a deux ccmi-
p a g n i e s . / D è s l'apparition du premier c a s 
toutes tes mesuras prophylaxicraes ont été 
rigoureusement app'iquéPs |K>ur éviter le 
développement de l'épidémie. 

Des recherches bactériologicnies ont été 
effectuées chez tous les hommes des com­
pagnies contaminées . Un isolement rigou­
reux a été appliqué ; ta désinfection des 
effets e t des locaux a été immédiatement 
réalisée. 

L'état sani ta ire général est, par ai l leurs . 
ntifcuMBMtj 

Dans le Monde Syndical 

L'Œuvre de l'Union 
Départementale des Spdicats 

EN QUELQUES MOIS, CE GROUPE­
MENT NOUVEAU A PRIS UN ESSOR 
CONSIDfiflABLE. 

Le Conseil d'administration de l'Union 
départementale des syndicats ouvrier» du 
Nord, ce jeuno groupement dont la tache, 
ainsi que son nom l i n d i q u e , est de réunir 
en un « bloc » compact les forces ouvrières 
du département, a tenu sa réunion de fin 
d'armée. 

L'oeuvre accomplie par l 'Union depuis sa 
fondation a été examinée et las membres 
du Conseil ont pu se convaincre de l'utilité 
de leurs offrots en prenant connaissance 
des résultats obtenus 

s Saint-Venrtnt est, on l e sait, 
cretaire général de l'U. D. 

En cette qualité, ce mil i tant syndical iste 
lait le principal ar t i san de l'oeuvre 

entreprise 
*>mmes allés lui demander quels 

étaient les résultats obtenus qui ont été ac-
par le Conseil d'administration. 

H n o u s a dit. : 

Des chiffres éloquents 
« Créée le 22 juin 1913, l 'Union Départe­

mentale des Syndicat s ouvriers du Nord 
fonctionne depuis le 1er juil let de cette an-

I fus nommé lo secrétaire général , 
et à ce titre je représente la C. G. T. dans 
le Nord, 

« Mon rôle est de servir de trajt-d'union 
antre les Unions et Fédérat ions de Syndi­
cats, d'aocorder leurs propagandes respec­
tives et de les grouper sous la bannière de 
I U . D. 

nombre d'adhérents amenés à la 
.ration Générale du Travail par l'U-

N iKiriementale au jour de sa créa­
nt de t9 i2S. 

a Suivant le m a n d a t qui m'avait été don­
né, j 'engageai une propagande intensive 
dans les centres industrie ls tels que Douai, 
Armentièree, O n n a u m Saint -Amand, Or-
chlos, W'andignies. Sains . Fourmies Aves-
nes, Wlgnehies , Glageoxi, Maubeuge, Va-
lenciennes, eic. 

>> Cette propagande eut pour résultat de 
faire passer & fin septembre à 40.000 le 
nombre des adhérents du Nord à la C. G. 
T. A la fin de l'année, leur chiffre était 
porté a 44.000. 

u De nouveaux syndicats furent entre 
temps const i tués . 

« Ce sont à Lille ceux dos chauffeurs 
d'autos et des l imonadiers . 

« A O r c h ï œ et à Wandigntes , ceux des 
faïenciers et à Douai ce lui de l'Alimenta­
tion. 

n Lot* de la t r ê v e des mineurs , l'U. D. 
félicita les grévistes et ne mit auss i tôt à la 
disposi t ion «tu Comité de Grève, m a i s on 
sai t que le conflit n e dura paa. 

n N é a n m o i n s la commiss ion adminlstrar 
t ive tint à soul igner ce geste. Elle déc lara 
approuver l a let tre crue j a v a i s adressée a u 
S y n d i c a t des Mineurs , et elle m'invita 

D'autre part, la commiss ion émit le 
voeu « que toutes les réunions p-ojeté<-s 
directement par la C. G. T. d a n s le rayon 
des Unions Départementales le soient d ac­
cord avec le secrétaire des U. O. intéres­
sées . 

Ce qui Va être fait 
« Mes premiers travaux « sur chant ier » 

poux cet te année sont : 1 de réunir les 
synd ica t s textiles de la vallée de la Lys et 
de réaliser leur unité ; 2. de créer une 
sectioin spéciale d'union de syndicats de 
tulljstes à la Fédération nat ionale du Tex­
tile 

. . P o u r la propagande généra le j . v iens 
de dresser un piojet de tournée et je pren­
drai la parole ce mois-ci. le 4. à Emmerin , 
les 10 11 et 12 dans l 'arrondissement de 
Dunkerque, le 18 à Douai , et U-s 24, 25. 26, 
27 el 28 d a n s l 'arrondissement de Cambrai. 

.. Lorsque ces travaux seront achèves, il 
y a tout lieu de croire que l« nombre des 
adhérents dépassera 50.000. 

n Le Conseil d'administration a, après 
avoir pris connai s sance de ces résultats et 
d. o s pTojets, réglé quelques quest ions ad­
ministrat ives . 

.. Il a entre autres décidé de repousser 
la proposition de la section de Dunkerrrie 
tendant à l'achat par l'U D. d u n matériel 
de soupe communiste , cette qu"*t'"n rele­
vant plutôt de l ' initiative des Union3 lo­
cales. . , ., »,, 

.. Le Conseil, traitant de la création du 
journal de l 'Union a également décide rte 
s'en tenir, quant a présent, aux rapports 
que je fournis trimestriellement a i r Unions 

« Cette quest ion, comme beaucoup d au­
tres, d'ailleurs, seront de nouveau exami­
nées par le congrès de l'Union départemen­
tale qui se t iendra en Juin prochain a. va -
lemeiénnes »• _, „ , . 

Voici quels sont les premiers résultats 
obtenus par l a jeune U. D. qui veut et qui 
v a réaliser le « bloc syndical "-

Lucien LE UASSOS. 

A. L I L L E 

LE CRIME DE LEZENNES 
M. COBERT INTERROCE POUCHAIN 

Il ma'.inée d'hier, M. Gobert, juge 
d instruction, a procédé hier matin à I interro­
gatoire de Jean Pouchain, extradé de Belgi­
que et dont nous avons annoncé récemment 
1 arrivée à Lille. 

Jean le FrauaVur. pri<5 par le magistrat ins­
tructeur de faire choix d'un avocat, répondit 
ou'il n'en avait par, besoin, attendu qu il n'a­
vait nullement participé à l'assassinat du 
chauffeur Dehbsrre. ni prononcé a l'égard de 
celui-ci aucune parole de menace. 

« Au moment où eut lieu le crime, «jouta 
l'Inculpé, je me 'rouvjis k Anvers depuis déjà 
deux jours. » 

Pouch-in se répandit ensuite en lamenta­
tions sur son cas at déclara qu'au sortir de U 
maison d'arrêt, il se promettait d avoir avec 
Joseph Thyrion, à qui il est, selon lui. rede­
vable de son arrestation, un < sérieux entre­
tien ». 

Ajoutons que M. Gobert a l'intention de 
confronter prochainement les deux hommes, 
dans son cabinet. 

\o\]h une entrevue qui nr manquera certes 
pas d'être plutôt orageuse. 

CHEZ LES MINEURS 

A propos d'une lettre 
l a feuille cléricale de Lens, qui mène 

contre le Syndicat des Meneurs d u Pns-dé-
Calais une c a m p a g n e aeoaurante, insinue 
que la lettre du procureur de la Républi­
que relat ive à la légal ité du Vieux Svn-
dicat e*>t un faux. 

Nous repoussons du pied cette insinua-
lion. Celle-ci est. d'ailleurs sans aucune im­
portance auprès des gens honnêtes qui ne 
se contentent pas d'injures et qui exigent 
dans la discussion des clioees et des faits, 
de la tenu*' et de la loyauté. Après que tant 
de mil itants ouvriprs ont été • 
leurs par la feuille bien pensante , nous 
pouvons bien laissPr que U lettre que nous 
avons publiée est fabriquée de toutes piè­
ces . 

Malheureusement pour l'organe de sacris­
tie, cette lettre est rigoureusement authen­
tique ; elle contient même d'autres rensei-
pnemenU très utiles que nous avons cru 
devoir passer sous si lence et qui ne seront 
produits qu'à l'audience où les insulteurs 
du Vieux Syndicat rendront, leurs comptes . 

C'est tout ce que nous avons à dire pour 
aujourd'hui Nous aurions pu offrir aux 
calotins. sous certaines condit ions, de pro­
duire immédiatement la lettre qu'ils disent 
être un faux, mai s nous les savons capables 
de se dérober par un de CPS procédés chers 
MIIX disciple» d« Loyola. Ils ne perdront ri*n 
d avoir attendu l'ouverture de l'audience 
où chacun portera ses preuves. 

Dernière 
H e u F f 

flTT—^ K-
«v 

Les soutiens 
de famille 

LES DEMANDES D'ALLOOATIONS. — UNS 
CIRCULAIRE DE M. RENE RENOULT 

AUX PREFETS 
Paris , 3 janvier . — P a r une c t r o i l a i i * 

récente, le ministre de "Intérieur a deman­
de aux préfets de lui faire c o n n a î t r e U 
nombre des demandes farrr."" e n vue 
d'obtenir l'allocation ' .urnaliàre epoe la loi 
sur la recrutement permet d a c c o r d e r aux 
sout iens de famil le , a ins i q u e l e s av i s for­
mulés par les commission*, cantonal**. 

Lee p r é f U v iennent d'être inv i tes p a s 
circulaire té légraphique à transmettre ces 
rense ignements d urgence et t Indiquer sur 
quel les bases précisas se s o n t « n p u y é e * les 
commiss ions cantonales pour accorder o u 
refuser l'allocation. 

Catastrophe au Maroc 
Un bloc de falaise s'éboule ; 

22 cadavres retirés des dé* 
combres. 

Rabat. 3 janvier. — Ce mat in à 8 heures, 
pur la rive du Bou Regreg, un énorme bloo 
s est détaché de la faiawe et e s t venu s'abat­
tre sur un café Maure où se trouvaient d* 
nombreux eonsommateurf . 

Le« secours furent immédiatement orgard 
.ses. ii ca.lavTcs ont H* reliréi. Quatre ou­
vrier s sont blessi't. On craint que d'autre* 
cûiimcn ne soient restées sous le bloc 

Les travaux de déblaiement continuent. 
lu dureront plusieurs jours. _ — 

Un drame 
au Palais 

A PROPOS DE L'AFFAIRE SOISSIERE. 
— UN OETECTIVE FRIVÉ SE FOI-

CNARDE DANS LA SALLE 
DES PAS-PERDUS 

Versailles. ^ janvier. — M. Eugè*s» CouvraL 
détective privé, était cité, cet après midi, de­
vant le tribunal correctionnel de Vessailles 
nour coups, blessures, injures et difiamatioà) 
envres Mme Gaucharaud. principale accusa­
trice dans 1 dftaire Boissjère. 

Ouelaues instants avant de comparaître de­
vant le tribunal, au cours dune discussion 
dans la salle des Pas-Perdus du Palais de 
lustice. entre Mme Gaucharaud et M. Cou-
vrat. ce dernier se porta un coup de e /» . . . . M 
dan* la région du cceur et s'effondra sur la 
sol. 

Un docteur, mandé aussitôt, fit transportât 
le blessé a 1 hôpital, dans un état très grave. 

Dans la Magistrature 
TASLEAU D'AVANCEMENT 

Parla, 3 Janvier. — * i a t * t é r e de la / « * -
fier. — Sont inscrits au tableau d'avance­
ment pour 1914 : MM. Bosquet, président 
de chambre à Douai — Febvret président 
d«' chambre à Douai — Anselme, consei l ler 
à Douai — Fayet , consei l ler à Douai. — 
Pennall ier. consei l ler S Douai. — Riff, con­
sei l ler S Douai. — Thullioz, consei l ler à 
Douai. — Wagon , consei l ler k Douai. — 
Delalé, Juge d'instruction à Lille. — Go­
bert, juge d'instruction à Lille. — Lecleroq 
juge à Lille. — Prudhomme, Juge à Lille. 
— Compans, substitut & Lille. — Bouil lon, 
président à Valeociennes . — Lacroix, pré­
sident à Arras. — Moteau. président à 
Cambrai. — Chadeffeau, juge d'instruction 
à Boulogne. — Ctiartrou. procureur i St-
Om-'r. — Deransart . procureur à Boulogne. 
— Proteau. procureur à Arras. — Harlé , 

substitut é Arrns. — ''anquenon. président 
à Avesnes. — Boudry. vice-président à né-
thune. — Foucart , vice-président à Avos-

. — Btondel. juge d'instruction à Aves­
n e s — Curmer. juge a. Avesnes. — Her- ] 
mant, juge à Bé lhuoe . — Joppé, juge sup­
pléant à Douai . — VermuMen. juge sup 
pléant rétribué à ValenciPnnes. 

Une expulsion 
mouvementée 

UN HUISSIER ET TROIS POLICIERS 
FRAFFES ET B L E M E S FAR UN IN­

DUSTRIEL MARSEILLAIS ET 
SA FEMME 

Marseille, j janvier. — Cet apnès-enidi, t t \ 
Malaussène, commissaire de police, accosapaa 
• n é de M. Ebatein, huissier, et de deux par-
diens de la nais , s'aat laaaai «4MS M. Casaa-
srrande. rue du Tapis-Vert, j>, neasr~9rocéSlet 
Il son expulsion, e a vertu d'ara jagemcK. 

Furieux, M. Cassagrande s'empara d ua re­
volver, et tenta d'en faire usage. Mais le com­
missaire réussit à le désarmer. 

M. Cassagrande at sa femme se jetèrent 
alors sur les représentants de U loi, qu iU 
frappèrent et blessèrent-

On put enfin les maîtriser et tous deux so i 
été écronés 

Casajrrande, qui se dit industriel, est depuis 
en procès avec la Compagnie d ' c l w 

tricite". qui le poursuit pour détournement d é -
lectrituté. 

A Tourcoing 

DE W O L T 
l'Homme des Cathédrales 

H . AVOUE ETRE L'AUTEUR DE NOM­
BREUX CAMBRIOLAGES D EGLISLo 

COMMIS D A N S LA REGION 
Samedi matin, sans môme qu'il soit besoin 

dte le confronter avec les témoins, A " ^ * ; 
£>e WolX, qui s'était déjà reconnul I auiem 
d'un vol de 300 francs, commis à I eguse un 
Sacré-Cœur, passé des aveux complets. 

A M. Mevnier, commissaire de police ou 
2e arrondissement, chargé de I "" lué te^w 
rat d'églises, digne collègue «u rat d nou.is 
capturé U y a quelques scmain-'S'a para , « 
avoué avoir commis s ix cambriolages _ i 
tentat ives de cambriolages à l'égUac ™ **-

C PUn''camhriol«ge SB mars 1912 et un autre 
e n janvier 1 9 l à à l'église Saint Chrtslopne. 
L * seconde opération luf procuia (»"J' "• 

U n cambriolage, pour quelques » • « • 
lernent à réal i se du Sacré-Cceur â» n ™ ™ ' \ , 

U n cambriolage c o m m i s le 30 ^ e r n b r e 
.dpvmer, pour un maigre butin de »'. ° f n " 
me*, a l'F-g'ise Sainte-Catherine, à u n e . . 

FI us de vintrt tentatives inf™ct»*»; e?J» 
résî l ise Saint-Martin de RoubaiX et Notre-
D a m e dp Tourcoing. . « n u i r e 

D e Wolf, qui opérait toujours en »°"}* l r , e; 
i w * se* multiples méfaits sur le 7 , m P r , r " 
en sgrin que HH causait les habitudes d rvro-
irrvrt-ie de sa femme. . 

11 a déf* été condamné k deus ans ça pn-
sorv * .Saint-Nicolas (Belgique), pour IOIS 
identiques . ... . 

n sera conduit à Lille aujoura nui.. 

Les méfaits de roxyde de carbone 
U N E FAMILLE ASPHYXIEE 

Le M S M 3 janxi.-i — t'-s MiaJoa de M. 
Ftaaot restaurateur à Poué, inquiets do voir 
l 'étaolissemeat formé oc matin, allèrent 
chercher un serrurier qui ouvrit ia porte. 

M. li.uioU sa femme et sa Rtla furent trou­
vés asphyxiés dans leur chambre par des 
émanaMons d'oxyde de carbone provenant 
du noéle. 

Mme Kagot seule a pu ôtre rappeléo & la 
vie. 

Le Mauvais Temps 
Alger, 3 janvier. — Depuis ce matin, une 

violente ti nipéte, accompagnée d'une pluie 
diluvienne, 6cuffle du Nord-Ouest. \A mer 

. n u e : la navigation cM dangereuse. 
Dans le ( ort, plusieurs navires ont cassé 

leurs a r a r r e s et subi de graves avaries , 
Chaumunt, 3 janvier . — Depuis quelques 

jours un froid Intense ?évit sur la région, 
avec une abondante chute de neige. 

Le thermomètre est descendu à 17 degrés 
au-dessous de zéro. 

NAUFRAGE D'UN DUNDEE 
I.a Itoehrlle, 3 janvier — 1>» dundees 

« Pherbu" », d*a SaW-n d'Olonne et • Er-
net-lino '. de la IIoehell-, sont f titrés hier 
pn collision, à douze mtllss au la ige de 
Chassiron • 

Lt .. Ihephus » a coulé. Son équipage a 
ét,ï recueilli par le dundee rochtlais. 

QUATRE E N F A N T S BRULES PAR U N E 
EXPLOSION D'ESSENCE 

Brest, 3 janvier. — Qslre jeunes enfants 
âgés de 13 et 10 ans , qui ;ouaient dans une 
cour ù Donarnen^z, eurent la malencon­
treuse idée •• meitre le feu à un bidon d'es­
sence qui lit explosion. 

Les quatrp petit» imprudents ont été griè­
vement brûlés I .nn d'eux, notamment, fils 
d'un réeheur du Havi t . est complètement 
défiguré. 

FILLETTE BRULBE VTVE 
Charleville. 3 janvier. — A Sedan, une fil­

lette de 11 ans, Margerite Recerf, pension­
naire de l'Orphelinat protestant, qui s'était 
troD approchée d'un poêle, a été environnée 
nar les f lemmes et est morte des suite» de 
ses blessures. 
M. FAYNAUD 

DANS LES COTES-DU NOR' 
Paris. 3 janvier. — M. Ravnaud, minisire 

d* l'Agriculture, a quHté Paris aujourd'hui 
se rendant dans les .Côtes du Nord, où il va 
prendre quelques jours de repos. 

Les incartades du Kroi.pr.iz 
Francfort. % janvier. — L' « El*aesser > con­

firme la nouvelle publiée par un autre journal, 
disant aue le prince héritier aurait adiessé * 
l'occasion du nouvel un un télégramme au co­
lonel von Reutter, dans lequel il le félicitait 
pour son attitude énergique lors des incidente 
^ Saverne. 

La « Galette de Francfort > écrit t ce sujet i 
• Si cette information était exacte, on pour­

rait v voir la continuation de cette politique 
spéciale du Icronprim. qui s'est déjà trouvée 
différente-, fois rn contradiction flagrante avec 
cel(e des personnages responsables du gouves* 
noment et celle de l'empereur. 

Accidents de c emin de fer 
DANS LE VAR : SIX BLESSES 

Nice 3 janvier. — l.'n tamponnement 
s est ajodnjt cet après-midi sur la ligne da 
cticmi!' le fer du ,-ud de la France, dans la 
haute)-vallée du Var. entre les atauons d* 
Pugel l l iéniem et do Touet-deBeuil . 

Les deux mécaniciens et les deux chauf­
feurs, ainsi que deux convoyeurs, ont été 
blessés. L'état de l'un des convoyeurs est 
très grave. 

Les dégâts matériels} suit importants. 

DANS L'ARDECHE . SEPT BLESSES 
Aubenas, 3 janvier — L'n train se diri­

geant sur Saint-Paul-lc-Jeune a déraillé hier 
'i un kilomètre d'Aubenas. Plusieurs w»> 
gons se sont renv. i ses, sept personnes ont 
été bU*6èe*. dont cuiq sont assez grièvs» 
ment atteintes. 

Ce train était mixte ; il se composait d"s> 
ne voilure de voyageurs et de plusieurs w t * 
Bons chargés de 'mis L'accident est dû I 
une rupture d attelage. 

Les sept v o v a ï e u r s ont été blessés p a t 
des V l a t s de vitnes. l.e ehpf de train et la 
chaufïeur ont été également contusionnés. 

M. I.LGYD GEORGE A ALGER 
Alger. 3 janvier — M. l l o>d Ge 

cha ice l i i r fii l'Echiquier, es t arrivé à Alj 
A bord du « Cliailee Bi.ux u. 

Prpriant -on séjour en Algérie, le premier 
m i i u t r e snglAis compte se rendre à Bis-
kra, on une grande chùsse au faucon aéra 
non née eh son honneur par Ben Bana Lagha 
des Zibans 

UNE RENTIERE ASSASSINS! DANS SON U T 

Beaùvais . 3 janvier. — Urne rentière d'A-
bancourt. Mme veuve Sophooie lia il l e s » , 
61 ans , a été assommée dans son Ut e t a suc­
combé à une fracture du crAne. 

L* vol est le mobile du crime. Le parquet 
de Beaùva i s est sur le« lieux. 
S / N G L A N T E MUTINERIE 

3 A N S U N E PRISON 

Le Caire, S janvier. — Une mutinerie a 
éclaté ce matin dan» une prison des envi­
rons. 

Les gardes, pour rétablir l'ordre, durent 
faire usage de leurs armes. 

Ouatre détenus ont été tués et «na eus . 
duentaine b lessés . 
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